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Football/Première journée du « Gabon Oil National-Foot 1 »

Mangasport,
champion en titre,
commence bien

M.A.

Fatalisme
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QU'IMPORTE qu'il fasse davantage penser à cette horri-ble piquette évoquée par Jean Ferrat dans sa célèbrechanson "La montagne" qu'à un grand cru : le vin est tiré,il faut le boire. Ce National-Foot à nul autre pareil a doncdébuté samedi à Mouila par le succès (1-0) de Manga-sport qui étrennait, face au promu AS Dikaki, le titre en-levé la saison dernière dans des conditions particulièressans que celles-ci (un play off décidé en cours d'exercice)lui soient toutefois imputables.En attendant d'en faire le bilan en juin, puisque c'est à lafin de la foire qu'on compte les bouses, on en suivra doncl'évolution. Avec résignation. Mais non sans intérêt, d'au-tant que le trompe-l'œil dominera en grande partiel'épreuve dans sa phase régulière. Car avec deux poulesau nombre impair, donc celle du champion en titre juste-ment, le classement sera à chaque fois à relativiser, àmoins que les écarts ne soient significatifs au fil desdouze journées précédant la phase des play offs, à partirde mai.Autre sujet de curiosité, le rythme dont les footballeurseux-mêmes mesurent parfaitement l'importance dans laprogression qu'il peut leur garantir et la qualité du jeuqu'il peut leur offrir. Certes, la Linafp, avec la formulechoisie, a réussi à éviter l'écueil des cadences infernales.Un match tous les trois jours dès le début de la compéti-tion aurait été tout à fait contre-productif et, même, dan-gereux pour la santé des joueurs. De fait, il faudraattendre la 5e journée, le 27 mars, c'est-à-dire au retourdu rendez-vous – décisif – des Panthères du Gabon à Bu-jumbura (Burundi) pour trouver trace d'une premièrelevée en semaine, la suivante intervenant donc trois joursplus tard, le 30 mars.Il reste que l'exemption imposée à tour de rôle auxéquipes évoluant, encore une fois, au sein de ces poulesà trois est tout aussi problématique. Pour demeurer surl'exemple de Mangasport, Edmond Mouélé et ses co-équipiers ne refouleront les pelouses que dans deux se-maines, le 9 mars face à Lozosport. Beaucoup trop longcomme tempo. Une semaine étant généralement, dans lepremier quart de l'épreuve, l'écart souhaitable entredeux matches pour habituer les organismes à la compé-tition et à assurer aux équipes et à leurs joueurs unebonne montée en puissance.Ces distorsions – les équipes dans des poules à quatre se-ront en revanche sur un pied d'égalité, journée aprèsjournée – n'affectent pas le seul championnat. Elles ontaussi une vraie incidence sur les choix éventuels en  sé-lection. Démarrant cinq semaines avant Burundi-Gabon,ce National-Foot avait déjà peu de chances de voir lesjoueurs le disputant être convoqués chez les Panthères.Il va sans dire que ces mêmes chances sont quasimentréduites à néant si on doit faire appel à des footballeurscomptant, surtout après une aussi longue intersaison,trois petits matches dans les jambes, avec de surcroît, unbreak de deux semaines.Au passage, nous revoilà au cœur des craintes nourriesrégulièrement par une épreuve domestique rarement auservice des intérêts et des clubs et de la sélection natio-nale. Les premiers (Mangasport et AO CMS) ont quitté lascène africaine peu après leur apparition et la secondeest presque condamnée à faire sans les joueurs locaux. D'où ce fatalisme que nous ne pouvons nous empêcherd'afficher à l'heure où débute ce National-Foot 1 quin'est, en définitive, qu'un pis-aller.

Le vice-président de la République, Pierre-Claver Maganga Moussavou, a donné le coup d'envoi symbo-
lique du match ayant opposé AS Dikaki à Mangasport (0-1). Samedi dernier au stade Mbombet de Mouila.
En présence , entre autres, du ministre d'Etat en charges des Sports, Alain-Claude Bilie-By-Nze (à gauche),
et du président de la Linafp, Brice Mbika Ndjambou.
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